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TJE COUVENT
publication mlensuelle à l'usage (les jeCuflC filles.

be anne-ý, 'Xo 3 - KNars 1890 - No 43 de la fond.

aDNNiEMENT : 25 ceutins par' au. Les abonnements dla-
Lent dJfl lor~Janvier - On est prié d'adresser' toutes les
zornmunications concernant la rédaction et l'administra-
tioli dit Coutentl, à F. A. BAII.LAIRGI-, Ptlre, auL Col-
lège Joliette, à Joliette, P. Q. Canada7 -

B3ouder! 7 enflants grippés sur les bras. - Travailler pour vivre. -
Les jeunes gens ivrognes ;malheur dl'une jeuine fille inCOnidé-
rée. - La crème aui naturel. - Deux broclînies recominandôes.

Petites lectrices, il y a longtemps que mlon
nom ne paraît pins dans le Coutvent. Vule
croire que je ne boudle jamais.

Bouder 1 Je ne sais rien de plus détestable,
surtout chez une femme. De grâce, ne boudez
jamais. Lorsqu'une maîtresse vous punit, c'est
pour votre bien et pour faire son devoir, devoir
souivent bien pénible à remplir. R~ecevez la pli-
nitionî sanis mnot dire, ne vous plaignez pas à
vos compagnes de la piinitini reçue, appliquez-
vous à bien faire, puis reprenez une :figure sou-
iointe avec votre maîtresse tout comme aupa-

ravant.
.Agir autrement, c'est vous préparer pour l'a-'
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venir bien des chagrins. Croyez sur ce, mia
vieille expérience.

Mais pourquoi, mue dit la petite Marie, avez-Vous été Si longtemps sans écrire ?
-Ma petite mie, n'écrit pas qui veut! Lorsque

l'on a 12 enfants vivants sur les bras on a de
l'ouvrage.

D'abord, j'ai réclamé du gouvernement de la
Province, un lot de terrain, comme étant mère
de 12 enfants vivants.

Puis est venue la grippe, la grippe imparfaite
dont M. le rédacteur du Couvent ne vous a pas
dit assez de mal.

7 de mes enfants ont été sur le dos pendant
un mois ; je ne m'en plains pas. Dieu est
comme fatigué des péchés des enfants des hom-mes, La grippe est nu avertissement. Plaiseau ciel qu'elle ne soit pas suivie du choléra.

Vous me direz peut-être ; mais votre mari, cen'est pas un poteau de télégraphe, il doit vous
porter secours dans de pareils embarrasMes amies, je mange, et mes enfants aussi.Le pain, le beurre, les eufs, les patates, tout



"ela cOùte de l'argent, et l'argent on ne le
troYve pas dans le chemin, on le gagne à la
%etir de son front. C'est ce que fait mon mari.
Une mère de famille recoit du bon Dieu des se-
Cours spéciaux pour se plaire dans sa maison,

me lorsqu'elle est remplie de malades, trop
eureuse lorsque son mari n'est ni un flâneur,
i "Il ivrogne.

Suir ce, je Vous dirai que je suis épouvantée
Pour l'avenir de bien des jeunes filles. Nous
nvons au pays un nombre considérable de jeunes
Ivrognes- Qu'allons-nous devenir ? Je longeais

lautre jour par la rue X. Comme j'allais pas-
ser devant une maison, trois ou quatre assiettes
aortent par la fenêtre en brisant les carreaux et

,t couvrir la rue de leurs débris. La lumière

teignit aussitôt dans la maison et deux ou

jurons se firent entendre : on me disait

à deux pas : " Madame, ces gens-là sont mariés

tdepuis 6 mois 1 La jeune femme n'a malheureul-

senient que ce qu'elle mérite. Elle s'est laissée

enter en cachette par ce jeune ivrogne, s'en

est amouraché, et l'a épousé malgré ses parents.

iei en bénit pas les jeunes filles qui agissent

si, et il les livre non à un mari mais à un
bourreau



Décidément, je prêche. Allons, c'est bientOt
l'heure du dîner. Herreuent que les patate-
et le- rôti sont aut feu.1

Savez-vouis quel est Dion dessert ? ]De j
crêrne naturelle. vive le n1atuIrel. Vousq rCl6

direz peut-être, 1etîte marguerite : Ilpeste à Savoie
si elle est bonne votre crttie "l I-Oui petite xné'
chante, elle est bonne, J'ai pri, de fait de la
crerne claire, douce et frYe je l'ai luise danis
une jatte, sur la glace, pouir la refroidir.; j',y ai
ajoute du, sucre hlanr en poudtre. L'eusU
vient à la boltelie, -etce pa C'e-st que iUla
crême esýt bonne

JT'ai acheté I'Al,uach (le la pfropagat ion le'
la Foi, 7 centins, et le Ca(linu 'hyièneru dti
IDr ýDesrochles, il centinis, eu qontl des opu)lsctlle9
utiles qne je vous reconmmande , oseu ail-
Iairg(ý en possè'de encore plusieurs e.xelplaireS.

M\AiuAmir ADÉaNA~ _BOŽNCQNSFl[
,Joliette, 4 mars 1 890.

LA SReUR DE CHARITÊ

IlI existe u'ne femnme quii a renone aux joiesý, (je la fiwille puair la puireté du, cîiltat, auix rianîte, paruires demon sexe p)our la uImre du (lttaux piiisde la S'a1W
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rr 1fdèpnce de la fortune pour le culte des souf-
et l'assuljettis.eîn dla règle, uue femme qui
le Mondeé pour Dieu ;cette feinîime, c'est la Soeur

ulouir drl'entranit (dans l'hiopice, elle a dépouillé sa
elerob dle vierge pouir le noir cilice de l'ordre, sa

IZ %gleechlevelutre d(le iune filîle poilr l'h umnblle bandeau d e

ri 0n fis l' 5eli 0eniet sacré (le ne pflus tenir ait
pl i 'ear -es mnisères ; elle a abandonnée les douces

dZé e lat vie pour n'eu accepter que les affligeantes

ttQICIe font désormais le.s liettieux dle la terre ? ses

''Pîîes sonlt pouîr le mîalhîeur, elle ne vit pilus qne

I eI 1,oi i'une ren ferîlle dains soni hospice, préOccu-
t t 5 ~Diu elle reste (,riieàtout ce qui se Pas-
qexpirenî 1od ;U se rusliition-, ses gloires, ses bruits

.liis - la porte dje so)u asile ;colin 1e ses Poulpes, ses
II s edîiction, à la Porte île son anie ; m'ais les

ellXql'il fait, ceux qui reviennent inftirmies dle
t~\Q1 toujours uîî accès aîurès (le sa chia-

î nange protecteut. dans ses rie, une providence

aetn nom dlu Chrit souuflrat, qu'elle soign les

12île rancef ; c'est ait nuni îlî Christ Rédemlpteuîr qu'elle
elie ,

ter, sauverl les ^tnoêe s. Servir, aimuer, Prier, colis-

iltle (devoir de sa vie -un Dieu qui juge, récoin-
rs>voilà, l'espoir de sa mort.

ce Cetelle qui instrîîit l'enfant idgn, 11Pur
et. soultienît le vieillard inifirmie. ,~î est la mèere

'9 res la fille duî père délaissé et la veuve de tous les

défuints ;elle a îles larnies pouIr tous les, 11alLieurs,

býnditioispour tontes les ýaiîtc joies ;elle a des
Pour toits les boi,îlspardons Pour toutes les
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lifleiu.ses, ses pieulses mains pansent les plaies dont la Vttest toujours péýnile et souvent repoussante ; ses yetl%voient les opérations les plus terribles ; des génîisseînentsf
(les cris d'angoisse frappent sans cesse ses'oreilles ; ellen'entend que des plaintes,' con cSeur est navré des rnaIm%ýqui l'entourent, elle veille sans tini pour dles douleurs éte!'"elles, et elle ne quitte le malade près duquel elle a épimi,-e ses forces que pour aller par la prière, en puiser demýouvelles au pied (le la croix.

Mais son courage ne faiblit pas :voyez-la, elle présentele breuvage salutaire aux lèvres du patient, elle réchaUf'fe ses membres endoloris, répare le désordre dle sa Cou1che%igite elle le chiarmne par ses d]ouces paroles, le console'par ses espérances, l'encourage par des exemples Ol'attendrit par les larmes d'une tendre piété ; et si le nueltriomphe, si l'honîline doit mourir, alors tons ses soins 8reportent sur sou î1me ;elle appelle la religion a 800aide, sa voix au moment suprême devient solennelle e1
sou dévouement est sublime, elle imîplore son Dieu, elleinvoque tous les saints- pour ce pécheur "moribond, elleessuie son front pâle et glacé, elle présente ses piedet ses mnains à sa dernière onction, adore à genoux pollelui le saint viatique, demande le pardon de ses fautes, 10,fin de ses s3ouffrances, le salut du juste ; elle sanctifie Soldernier soupir et fermant ses yeux à la lumlière, CI*ange de la mort ouvre à, son âme les portes de l'éter'

Reproduit du Na«tionl, de Plattsburg,

Le Dictionnaire des verbes irréguliers (le P. A. Bai]We~gé ( 25 cts ) est très utile pour les élèves, ainsi que lCoups de crayon, 25 ctsý
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Une jeune Canadienne à son Amie Irlandaise
élève au Couvent de Trois-Pistoles

MA ZIZITTE BIEN CHÈRE,

Il me revient une faute commise il y a quelque temps,
une faute qui pèse, oh 1 qui pèse beaucoup sur le cœur,
une faute qui fatigue à peu près comme celles que l'on
oublie en confession. Vous êtes le juge, chère Zizitte
c'est à votre tribunal que je m'accuse...... d'avoir été......
oh! c'est quelque chose d'extrêmement difficile à accuser
d'avoir été...... non, non, pas d'avoir été, vous ne le
croirez pas vous-même, c'est impossible, ce serait affreux,
mais de m'être montrée ingrate ! Voici dans quelles cir-
constances, si vous ne vous en ressouvenez pas. Il y a
quelque temps, j'étais sur les épines, une grande crainte
m'accablait et je ne savais quel moyen employer pour
sortir de cette position. Je recourus à vous ; grâce à
vous et par vous, je ne tardai pas à retrouver la plus
complète assurance. Je vous devais une reconnaissance
infinie et je vous l'ai gardée, soyez-en sûre; niais vous
avez dû la trouver extraordinairement flegmatique et
concentrée nia reconnaissance. En effet, je ne me rap-
pelle pas vous avoir dit le moindre mot à ce sujet, pas
même le plus léger merci. N'est-ce pas qu'il y a bien
de quoi être désespérée de sa pauvre tête qui est la seule
coupable d'un tel oubli ? Car je ne suppose pas que vous
alliez un seul instant attribuer cela à mon mauvais cœur,
oh 1 non, mauvaise tête tant que vous voudrez, je le re-
connais moi tout la première, mais non pas 1-Luvais
coeur, cela je ne le veux pas, et je sais bien que vous ne
le voulez pas non plus. A vous maintenant, ma chère
Zizitte, de juger de mon degré de culpabilité et de la ne-
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i -re du châtiment. J'accepte tk.tes les pénitences pos-
sibles dès qu'elles m'arriveront avec votre pardon ; mais
sachez qu'il me le faut, et connaissant la bonté de ma
Zizitte, je me le considère accordé et vais dormir tran-
quille. Sur ce, bonsoir ; il est dix heures, je vais aller
faire un petit tour dans le royaume de Morphée le bien-
heureux. A demain.

Dimanche, 5 hrs du matin.,- Me voici levée, en tapi-
nois, pour ne pas éveiller ma petite Celia (Cæcilia) qui
dort comme une petite bi-mheuîreuse. -- Je m'habille
piano, piano, et cours sur la pointe (les pieds confier à
mon papier un baiser matinal pour vous, puis causer un
peu. Je suppose que mon baiser a devancé ceïni (le votre
Ange du ciel, et que je vous prends encore au lit, rêvant
à je ne sais pas...... ; ne craignez rien, je n'ai pas la pré-
tention (le deviner quels doux objets passent le plus sou-
vent dans vos rêves dorés. Si nous rêvions à deux, ce
matin ? cela s'est-il déjà fait, cssayons-'y ? Si cela avait
pour résultat de vous faire rêver un petit bout (le moi,
vous m'en verriez ravi,. A quelles rives heureuses
aborde la barque somnimbule (le votre imagination ?
Dans quels riants et gracieux paysages vous; conduit
l'obligeant dieu des songes, non, l' înge du Sommeil ?
Allez-vous frapper à une porte bien chère, à une de-
meure riche de souvenances et de bonheur ? Je vous y
suis : les douces dames du lieu sont déjà rendues au
petit sanctuaire; ne les dérangeons pa- pour aujourd'hui;
seuleument, agenouillons-nous doucement, tcut doucemert
et demandons au Dieu qui y réside de leur accorder paix
et bonheur parfait. Et ensuite allez-vous rester dans
vos parages pistoliens, ou bien préférez-vous, elfe lérer,
franchissant rapidement les espaces, aller par delà les
mers, visiter dans la légendaire et poétique Verte Erin
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le lieu qui fut le berceau de vos pères ? Vous me periact-
tez toujours de vous accompagner ? Je vous promets que
mon concours ne sera pas de trop. Mais pendant que,
comme le chantre de Sulymne, vous célébrerez l'héroïque

passé (le -votre Mère-Patrie, et pleurerez ses ruines et ses
malheurs présent-, en ni(itan t au bord le vos bogs, ou
cueillant le shamrock dans vos vertes prairies, je vous
quitterai quelque temps, pour revenir plus à l'ouest.

Il est sur les côtes Nord du royaume des lys, un lieu
qui mue tient au cœur entre tous, et pour cause : il fut la
patrie de mes ancêtres qui étaient Bretons, et Bretons du
Morhiban, ce qui n'e.-t pas peu dire; il est probable qu'en
ce temps-là, Couture devait s'écrire avec un K, l'on ne
trouve que cette lettre par là; en voulant le CAXADANISER

on en a fait un vulga::·e nom de chose. N'importe
j'irai donc visiter tous ces dolmens, ces menhirs, ces cel-
te de ma loyale et catholique Bretagne, pour le moins
aussi loyale et catholique que votre Irlande ; je saluerai
la tombe du barde rêveur et inspiré, de la fière et sévère
druidesse, puis emportant au fond de mon coeur tous ces
souveoirs, je retournerai vers vous. C'est alors que je
donnerai ce concours de ma personne dont je viens de
vous parler. Je ne vous ai pas dit qu'outre " Couture '
je suis encore " les Oliviers ; " ce nom, bien qu'oublié
aujourd'hui re m'en appartient pas moins bien et dû-
ment ; or, vous savez que l'olivier est le symbole de la
paix. Et voyez quels prodiges nous accomplissons, vous
avec vos droits indéniables de suzeraine et propriétaire
évincée, votre bouquet national, moi avec le seul em-
blême de ce nom magique : La paix 1 Nous achevons
l'euvre commencée par l'illustre O'Cor.nell, nous rallions
tous ces fiers et courageux cours d'Irlandais, que le mal-
heur bien loin d'abattre n'a fait qu'aguerrir, et douce-
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ment, sans bruit ni secousse nous leur faisons secouer le
joug des fils d'Albion, des partisans de la coercition et-de
la tyrannie, et se retrouver enfin libres ; heureux, en paix
dans leurs foyers 1 ! I......

Etes-vous éveillée maintenant, ma chère Zizitte?
Qu'avez-vous rêvé ? Je suis certaine que serait-ce le
rêve le plus fou du inonde, il ne peut l'être plus que celui
que je viens de faire éveillée. Et encore est-il bien cer-
tain que j'étais éveillée ? il serait permis d'en douter,
n'est-ce pas ? Mlons, Zizitte, excusez, s'il vous plaît la
folle de votre humble amie, elle a eu les libertés par trop
grandes, et passez-moi toutes mes sottises.

Kenouo! ! la sombre druidesse Bicoise einbrasse la gza-
cieuse ondine Pistolienne.

Toujours vôtre,
ADELEIA.

SOUHAITS A FABIOLA

LE JOUR DE SA PREMIERE COMMUNION

Enfant, c'est au printemps que la pervenche
Neige ses fleurs sur le gazon des prés
Et, que le lys, à la corolle blanche,
S'ouvre au soleil des vallons diaprés.

Comme ces fleurs, tu seras pure et bonne,
Puisque demain, aux pieds des saints autels,
Le front paré de ta blanche couronne,
Tu vas t'unir au Sauveur des mortels.

O quel beau jour I quel jour ineffaçable 1
Ah I puisses-tu ne jamais l'oublier I
Et savourer le parfum délectable
Qui, saintement, semble s'en exhaler.



Garde à jamais les célestes croyances,
Qui sont en fleurs dans ton cœur généreux 1
Ouvre ta voile aux douces espérances
Et vogue vers des rivages heureux.

Jusqu'à présent, le monde t'a fait trêve,
Mais il attend ta blanche floraison,
Pour se glisscr au milieu de ton rêve,
Et te verser son nard et son poison.

Reste longtemps à ce banquet des anges I
Enivre-toi de sainte volupté 1
Et ne vas pas maculer dans nos fanges
Tant de blancheur et tant de pureté.

J'ai le cœur gros de soupirs et de larmes
Quand je retourne au beau jour d'autrefois,
Où, comme toi, l'âme libre d'alarmes,
Je reçus Dieu, pour la première fois.

Moi, j'ai fléchi sous le poids de la vie,
Et je n'ai pu porter droit mon fardeau;
Mais toi, tout chante en ton âme ravie,
Ton ciel est pur et ton soleil est beau.

Demande à Dieu, dans ton humble prière,
De. te garder à nos affections,
Et de verser sur ton père et ta mère,
La coupe de ses bénédictions.

Ton oncle
Dr A. M.

Québec.

EMIGRATINT DES PETITS SAVOYARDS

C'est ordinairement sur la fin de l'automne que les
caravanes se rassemblent: les brouillards du matin ne
sont pas encore dissipés. Quelles sont les mères qui,
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depuis huit jours, ont goûté quelque repos, tant elles
ont été accablées de soins et d'inquiétudes ! Il a fallu
rapiécer la veste (le bure, faire partir les enfants avec
du linge blanc ; et puis, auront-ils toujours du travail
et du pain ? Reviendront-ils ja mais dans leur village?...
Que de pleurs ont interrompu ces occupations! que
de prières faites du fond du cœur ! Enfin arrive le jour
où il faut se séparer. Il y a toujours dans le hameau
un ou deux hommes qui ont fait leur tour de France,
et qui sont chargés (le conduire tous ces enfants : ils
sont là, debout, commandant dléjà à leur petite troupe,
et rassurant les femmes qui s'affligent ; les enfants
sont tristes et soumis, car leur curé leur a dit que Dieu
le voulait. Ils mettent dans leur sac le pain qu'on leur
donne, parce qu'ils n'ont pas le courage de manger;
ils regardent, sans les écouter, les mères qui leur font
longtemps leurs recommandations, et puis les embras-
sent. On (lit enfin la messe (les voyageurs : il y a un
grand recueillement dans toute l'église; après, chacun
se prépare; les hommes faits, pendant ce temps, par-
lent de leurs voyages; on donne aux enfants la petite
caisse où dort la marmotte ; on leur enseigne à tenir
les outils (lu ramoneur; les mères attachent la besace
sur leurs épaules, les embrassent une dernière fois, et
rentrent pour pleurer. La caravane descend silencieu-
sement le chemin de la colline, accompagnée (le quel-
ques enfants plus petits, (le parents qui encou.ragent
ceux qui partent, et du vieux curé qui les arrête enfin
à une croix (le bois placée au détour du chemin, les
bénit encore, et ramène au village tous ceux qui doi-
vent y rentrer.

A. GUIRAUD.

NAIVETÉ BRITANNIQUE

On servit un jour du lard aux choux à un Anglais des-
cendu à l'hôtel Saint-Pierre.

" Hohé !medème le hôtellerie, demanda-t-il, comment
pêlez-vô ce nourritioure ?
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- Du porc salé, Monsieur.
- Very well, je retiendrai le motte."
Puis voyant apporter tit filet de porc rôti
IComment pêlez-vô cette comestible ?
..Du porc, fr«ais.
...Je remercié vô, je souviendrai rnoà."1

Après qon dîner il va se promnener dans la campagne,
et apercevant un troupeau de cochons

IMôsieur le paýy.anne, demanda-t-il à, un cultivateur,
volé-vO disé à, moil comment vos pèlez en France ces
animaux ?

Des porcst, Monsieur.
Très bien, mais je vôlé savoar si ce étaient des

porcs salés ou des porcs frais."
Le paysan lui envoya à la fignire uni bruyant éclat de

rire et lui tourna le dos.
ALIBI.

GYMINASTIQUE INTELLECTUELLE

Réponses aux difficultés de la page M1.

b. Arche, marche, charme,
4. Le ecoetr.

o.' NE L
ONCE~
ECH<)
LEON

6. Sofa.
7. Jeut de cartes.
S. Cor, or.

Ont répondu
3, 4,5, 6, 7, 8.

Mlle M. Roy, institutrice, Lêvis3 44. cc "

RsAuaLalonde, Oza c
E. Taillefer, Motecel
O. A. Dubé, Montréal ciccc
Amauda Girard, couvent de St-Geor-

ge,(Beauce) CC CC CC Cc

Carnilla CusQoii, inst. St-Etistaclie, Mfan. Il cc cc



-- 46

NOUVELLES DIFFIOULTÉS

1. Logogriphe.
Je suis un nom porté par plus d'un souverain.
En le décomposant, d'abord qu'y voit-on ? Rien.
Mais regardons de près ; un fleuve d'Allemagne
Nous rappelle des bords chéris de Charlemagne;
Nous y trouvons encore le surnom d'un grand saint,
Le jour qui toujours fuit et jamais ne revient
Le poétique nom d'une verte contrée,
Emeraude qu'enchâsse une mer azurée
Un courroux comprimé fomenté dans mon sein
Mais je me tais, lecteur, que dirais-je encore: Hein ?

FIENRI CARDON, professeur.
Villers-aux-Flos, France.

2. Carré

Apôtre presque unique ;
Qui sert à garantir
Vase de forme antiqLe ;
Ce qui sert à unir.

V. P.
3. Charade

Mon premier est cruel quand il est solitaire,
Mon second moins honnête mais plus tendre que vous
Montant, à votre cœur, dès l'enfance a su plaire,
Et parmi vos attraits, est le plus beau de tous.

RoSE-ANN.A LALONDE.

Oka.
4. Enigme

Si vous croyez que sans argent
On ne saurait vivre content,
Cest bien le comble du délire :
Peut-on rien trouver de plus fou?
Pour moi quand je n'ai pas le sou
Alors, je ne puis plus que rire.

AUGE ( O. A. DUBn.)
Montréal.
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DICTIONNAIRE

DE QUE LQUES EXPRESSIONS CULINAIRES

Abatis. ... Sous ce nom sont compris : le cou, le g&-
sier, le foie, les ailes et les pattes d'une volaille.

Blanchir, ... Mettre dans de l'eau bouillante, pendant
qu(lques minutes, des légumes, dé, la viande,
et(.

Bouquet xarni. ... Plantes aromatiques, telles que
cerieuil, persil, thym ou serpolet, laurier, hyso-
pe, sarriette, marjolaine, etc., liés ensemble
avec un fil.

Chapelure. ... Croûte de pain rapée ou broyée.
Clarifier, ... Passer un liquide pour le débarrasser des

corps étrangers.
Décanter. ... Verser doucement, d'un vase dans un

autre, en inclinant, un liquide qui a fait un dé-
pôt.

Echauder. ... Jeter les aliments dans de l'eau bouil-
lante avant de les préparer.

Eplucher. ... Nettoyer, trier, dégager les parties man-
geables de celles qui ne le sont pas.

Etouffer. ... Cuire les viandes dans une casserole her-
métiquement fermée.

Faire refaire. ... Donner à la viande un commence-
ment de cuisson pour la conserver.

Faisander. ... Garder la viande quelques jours pour
la rendre plus tendre. Le mouton gagne à res-
ter quelques jours au crochet.

Farce. ... Viande, herbes hachées menues et assai-
sonmiées.

Farcir. ... Remplir <le farce.
Flamber. ... Passer à la flamme une volaille plumée,

pour en brûler le duvet.
Foncer. ... Mettre des hardes de lard dans une casse-

role.
Larder. ... Piquer de petites pointes de lard dans de

la viande, au moyen d'une lardoire ou d'un
couteau.
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Liaison. ... Jauns di'Sufs (dlayès dans un peu (le
crême, avec du bouillon ou dlu vinaigre.

Vfariner. ... Faire tremli( r dans le vinaigie ou dans
une préparation quelconquie.

Faner. ... Couvrir (le pain émietté un aliment destiné
à 1;1 cuisson.

Pot-au-feu. ... Marmite où Von miet bouillir la viande,
pouir le potage.

Quatre-épices ... Sou,, ce noni on)i comprend : poivre,
cannelle, mutscade et clou (le girofle.

Retrousser. ... Ficeler une volaille les pattes en des-
SOUS.

Faire revenir. ... Faire passeýcr dans lah ssrt (le la
vian(de ou ldes légumiies, dans du( beurre chiaudl.

Rouelle: ... Couper eu formes (le rotues, dans leur
épisu,(les oignons, dus pommes, etc.

sauter. ... Agiter fortement, cn tous isens1, l queule
(l'Une poêle ou (l'une ca,ýserole.

Extrait (lu "Manuel donmestique" des Frères maristes.

Un enfant dle VAuvrne ubIIîme dans sa naïveté,
était cité conmmne témoin (lanis un1e affaire. Le voyant
debout et tout décontenaiicé devanit la Cu>', le pré--ident
l'in>ter1 cl le

Est-ce vous qui portez plainte 1
-Non, Monisieur, je porte dle l'eau.

PIANOS SWOIMER
Les pianos Solmri sont îîrt4érés pari les véritables ar-

tistves dansic tous les Ett-nset le Caniada. lis ont été
adoitos aux couvents de VU/ l!(,-Iarîa,Sacr-é-Coecur, ( Man-
hattanlý Ille )collèges deMotral Iliganat, ("te'. ainsi
qlu'aux conorvatoires (le lfiYrk iî ladel phne, Bos-
ton, ookg f mnusie, etc, ce. Comnne pureté de
son, sûonti! (et ýOrilito, ils sont israabe.Seuls

ag'u5 Lav igne et Lajoie, 16a7 rue Notre-Dame, Mont-
rý7 I


